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L’acte de Peindre 

Peindre, c’est conquérir les formes, les couleurs ; 
C’est raffiner nos sentiments dans la clameur 
Des gestes, où la main devient une fontaine 
De cours d’eau, entremêlée à des roches saines. 
Peindre, crée un cosmos flamboyant et astral 
Qui se teinte d’un diadème pictural. 
L’artiste, ainsi, livre sa sensibilité 
Sans pudeur ni rigorisme d’austérité, 
Seuls les accents de l’âme dirigent la main, 
Vers un kaléidoscope de chemins peints 
Grâce aux jouissances gestuelles de ses sens 
Et de sa verve venant d’un désir en transe. 
La soif de représenter est indéniable ; 
L’image est celle d’une ivresse insoupçonnable, 
Souvent inassouvie, d’un corps enjoué 
Qui se promène dans des souvenirs noués 
Au cœur, à l’amour… Oui, à l’amour pour cet hôte 
Dont la peinture se charge à brandir la haute 
Estime que l’artiste tend depuis l’abîme 
Picturale tout en laissant parler l’infime 
Onde, pour le détourner des abscons souliers. 
Son but est l’assigner aux traits réguliers 
Et de l’universaliser au monde ouvert, 
Par des masques sensitifs mis à découvert. 
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Enfin, peindre transperce, interpelle l’esprit 
Pour attiser d’opulents empattements pris 
Sous le joug du pinceau qui l’enflamme d’un acte 
Impétueux regorgeant d’un tremplin d’impacts. 

Strasbourg, Novembre 2005. 
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Au loin l’horizon se nourrit 

Au loin l’horizon se nourrit 
D’êtres qui arpentent les plaines ; 
Leur corps fleurit dans les prairies 
Avec en sève des rengaines. 
Ils croissent, prennent comme membres 
Des formes où le Rêve monte 
Par les racines pour que cambre 
La tige des multiples contes. 
Il leurs relate des histoires, 
Les consacre au temps, aux chimères ; 
Héberge sur ses fleurs des moires 
Lumineuses au teint prospère. 
La tige s’en va par des bonds 
Pénétrer dans les monticules, 
Et joint le chemin des tréfonds : 
Citadelle des campanules. 

Caen, Mars 2007. 
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